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MARIE CON. SAX3 l'P.CHÉ

/ Lev. le 1er à 7h. 2f>m. Le 15 à îh, 39m.
. >LblL j0 |Cr à lh, 12m. Le 15 ù 41i. 12m.

r N.L. le 1er a lOh. 2m. s.. P.Q. le 8. ulh, 44m. s. 
LUNE ■] P. L. le 10, à lOh. 41m. m. D.y. le 21. à 2h. 2m «. 

( N. L. le 31, à 9h. 2m. ni.

335 Mere.
‘2 .Jeudi
3 Vend.
4 Samedi
5 DIM. 
fi Lundi 
7 Mardi 
H Mere.
9 Jeudi

10 Vend.
11 Samedi
12 DIM.
13 Lundi
14 Mardi 

349 Mere.
Hi Jeudi 
17 Vend.
15 Samedi
19 DIM.
20 Lundi
21 Mardi
22 Mere.
23 Jeudi
24 Vend.
25 Samedi
26 DIM.
27 Lundi
28 Mardi
29 Mere.
30 Jeudi
31 Vend.

.Jeûne Férié, vl-J-,
Ste. Bibianne, v. m. sd. rf. '4l)h. St. Jean.
Jeûne S. François Xavier, c. db. b. (s. j.) (U.)
S. Pierre Chrys, e. ». db. b. (40h. Cauglinatcaga.
2 de l’Avent, sd. vl*.
S. Nicolas, e. c. db. b i401i. S. Liguori.
S. Ambroise, e.d. db. b. ,
Jeûne, 1mm. Concep. 2 cl. b. (d’obl.i 'non-juridique 4Oh. 
Oct. sd. bf. [JV. D. (les Anges à Montréal.
Jeûne. Trans., de la Maison de L. iOh. Si. Ambroise.
S. Damase, p. c. sd. bf.
3 de Z’Avenl, sd. vl*. (40b, Asile St Joseph à Montréal. 
Sle. Luce, v. m. db. r.
Ocl. sd. bf. (40h. I.achine.
4 Tps. Ocl. Imm. Concept, db. b.
S. Eusèhe, e. M.sd. rt. '40h. St. Félix de Valois.
4 Tps. Férié, vit.
i Tps. Expectation B. V. M. dm. b. < îûli. Asile (le Nasa- 
4 de l’AvenI, sd. vl. \reth, ù Montréal-
Vigile de S. Thomas, vif. tOli. Pointc-aux-Trembles.
S. Thomas, ap. 2 cl. r.
Jeûne, Férié, vit. (40b. St. Télesphore.
Férié, vit-
Jeûne Vigile, vl. IOh. Ecole Normale,à Montréal.
Non., 1 cl. b. (d’obdig.) (non-juridique.)

S. Etienne, m. 2 cl. r. i40h. Coteau St. Louis 
S. Jean ap. 2 cl. b.
SS. Innocents, mm. 2 cl. r. (401i. Ste. Mélanie.
S. Thomas, e. m. db. r.
Ocl. sd. b. ( lOli N. I). (le Donserours à Juliette.
S. Sylvestre, p. c. db. b.

Faisons nous donc spéculateurs. “ Donnons à notre frère le 
verre d’eau froide pour acquérir la vie éternelle,” “ Vendons tout 
notre bien pour acheter la perle précieuse-” lIAtons-nous, il est 
plus s que jamais, et songeons sans cesse, “qu’il n’y a qu’une 
seule chose nécessaire.” “Les temps sont tristes, disait le Père de 
Ravignan, nous devons plus que jamais travailler à l’œuvre de 
notre perfection. Luttons contre la nature, et marchons avec con­
fiance et joie, car la vie n’est rien, nous allons ailleurs. 0 mon 
Ame, entre généreusement dans la lice, ne crains pas, no refuse 
pas le combat. Peut-être tu souffriras, mais tu vaincras ! ”
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